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Pour t e l ” Mai
rA l’occasion du 1er mai, «La Sentinelle» 

paraîtra en numéro spécial. Ce numéro, tiré 
en rouge et illustré, contiendra des articles 
de nos meilleurs collaborateurs. Il consti­
tuera un moyen exceptionnel de propagande 
et permettra à nos vaillants camarades de 
(donner à la classe ouvrière du Jura la 
preuve de la vitalité du socialisme marchant 
de plus en plus vers la réalisation d’œuvres 
prolétariennes toujours plus pratiques et 
plus heureuses.

Ce numéro sera mis à' la disposition des 
sections et groupes socialistes, des Unions 
ouvrières et des Syndicats, au prix de 
S francs le cent — Nous prions nos cama­
rades de bien vouloir nous faire parvenir 
leurs commandes directement: Administra- 
jtion de «La Sentinelle», Parc 103. Chaux- 
tie-Fonds.

A  propos du « Scandale Krupp»

Les intrigues corruptrices

Les révélations que l’ami Lieblcnecht vient 
ide faire au Reichstag sur les procédés de 
la maison Krupp complètent et corroborent 
Id’une façon saisissante celles que j’ai fai­
tes dans r«Humanité» l’an dernier, au ma­
lment du vote du programme naval, sur les 
procédés de la maison Schneider. .

J ’ai exposé à  cette époque comment les sept 
principaux fabricants de blindages de France 
s ’étaient entendus en 1899, sur l ’initiative du 
Creusot, pour se répartir d ’avance les com­
mandes de la manne inationale et fausser 
frauduleusement les adjudications. Et nous 
avons publié le texte même de leur entente 
secrète.

J ’ai exposé également comment les mê­
mes fabricants, étendant leur organisation 
par-dessus les frontières avaient conclu un 
pacte avec leurs principaux confrères an­
glais, allemands et américains, pour régler 
le partage des commandes de blindages dés 
«petites nations»; pacte qui expire en ce mo­
ment même — avril 1913 — mais qui sera 
très certainement renouvelé et dans lequel 
entreront comme participants nouveaux sans 
Üoute les constructeurs italiens, peut-être 
les constructeurs japonais.

L’organisation Internationale de la 
métallurgie

Cette organisation internationale de bri­
gandage ne concernait que les commandes 
navales et dans les commandés navales 
que les commandes de plaques de blinda-

Dans les autres rayons du bazar guerrier, 
disais-je, les trafiquants ont bien esquissé 
des traités d’entôlage, mais leurs appétits 
respectifs ne leur ont jamais permis d ’ar­
river à un accord.

Pour le matériel d ’artillerie eït particu­
lier, les négociations ont bien des fois été 
ouvertes. Elles n’ont jamais abouti.

Elles ont échoué avec les Anglais parce
3ue Vickers Maxim, principal actionnaire 

es établissements Whitehead — à Fiume 
(Autriche) — a toujours prétendu réserver 
à  ceux-ci le monopole de la fabrication des 
torpilles, que Schneider refuse d ’abandon­
ner.

Elles bnt écliouë avec les Allemands, par­
ce que l’arrangement qu’on offrait: la Tur­
quie aux Allemands, l ’Italie aux Français., 
he paraissait pas assez avantageux aux métal­
lurgistes d ’Outre-Rhin. Ceux-ci se croyaient 
fen effet sûrs de la Turquie et comptaient 
Sur leur gouvernement pour, peser sur, l’Ita­
lie triplicienne.

La «libre concurrencé» est '{lonc restée 
Ijï règle en matière d ’artillerie. .

Libre concurrence! On comprend ce que 
fies mots ont d’ironie sinistre lorsqu'il y a 
tout juste en présence deux firmes d ’im­
portance exceptionnelle et trois ou quatre 
tt’importance première, toutes munies d’é- 
Jaormes capitaux.

Chacune d ’elles s’est annexé les in'divi* 
dus nécessaires} Krupp a  'pour intéressé 
Guillaume I I ;  le Creusot eut pour prési­
dent jusqu’à sa: mort, en 1911, 'M. D.ema- 
♦ch’y, président de la Banque de Paris, no- 
tue principale banque d’émission; les Acié­
ries de Saint-Etienne — signataires de 
l’entente secrète — ont pour président ‘ML 
Aynard, député, ex vice-président {le Ut 
IChambre.

Ijb marché dut canon, théoriquement ofi*

vert, et dans lequel chaque amateur reste 
en principe maître de ^consommer à 'son 
choix, est devenu le champ clos le plus ré­
pugnant des intrigues internationales et de 
la corruption financière.

Le Creusot et les Balkaniques
iVeut-on savoir comment les canons du 

'Creusot — les fameux canons du Creusot 
dont notre bonne presse indépendante 
chante les louanges depuis des mois — ont 
été «imposés» aux alliés balkaniques?

Qu’on, lise ces quelques notes, «échap­
pées» à un dossier, secret des bureaux; de 
M. Schneider.

En voici deux d ’ab'orçj, qui conçeroênt là' 
B.ulgariej \ , :

81 BATTERIES DE» CAMPAGNE 
'Marché. de: novembre. 1904

® là’ feuite des essais; effectués entre Ï6 
matériel Krupp e.t le nôtre, notre matériel 
ava.it été jugé supérieur à celui de Krupp, 
mais il nous avait été signalé que la diffé­
rence en notre faveur était assez minime 
pour que, si nos' condition! de prix et de 
délais étaient moins; avantageuses, on donne 
néanmoins la commande à Krupp. D ’autre 
part, nos munitions étaient jugées inférieu­
res à celles de Krupp.. f

Nous avons dû rechercher une interverti 
tion active des banques appelées à souscri­
re l'emprunt de 100 millions nécessaire au 
gouvernement bulgare en faisant imposer 
comme condition de cet emprunt que 25 
millions à valoir seraient affectés' en fa­
veur des fournitures de matériel de guerre, 
et que rexécujtion dé ce matériel nous 
rait exclusivement réservée.

C’est sur ces' bases que l’empruHt a  "été 
contracté et le montant total de notre com­
mande est resté déposé à la Banque de 
Paris et des PayS-Basl (Président: M. De- 
machy. président de la Société Schneider 
et Cie). : ‘

'Marché "de mars 1907,
Nous avons' appris en janvier 1906 que; 

le gouvernement bulgare envisageait d ’en­
gager une somme de 22 millions environ 
en commandes d ’artillerie. Nous avons alors 
lié partie avec la Banque de Paris et des 
Pays-Bas et nous Sommes intervenus direc­
tement (souligné dans; le texte) pour initier; 
les négociations financières entre le gou­
vernement bulgare et cet établissement.

Le gouvernement bulgare s’est engagé, 
par le contrat relatif à l’emprunt, à nous 
remettre une commande pour un montant 
total de 25 millions de fra&cS.

.Voici deux extraits, d'une autre Rote qui 
concerne la Serbie.

rA  la suite dès essais effectués entré le 
21-9-05 et le 2-2-06 dans nos; usinés et dans; 
celles de Krupp, Skoda et Ebrhardt, par 
une commission de 10 officiers; serbes’, le; 
rapport classait en première ligne le ma­
tériel de campagne Krupp par 6 voix sur;
10 et le matériel de montagne Schneideii 
par 7 voix sur, 10.

US emprunt serbe' était alors en projet, 
pour lequel quatre groupes financiers an­
glais, allemand .autrichien et français fai­
saient des' propositions. Le groupe fran­
çais qui l’emporta, avait à sa tête M. Na- 
ville, administrateur, de la Banque Otto­
mane, que dirige l’ancien ambassadeur Ré- 
ÿoil et de la Banque franco-serbe, que pré­
side l’ancien; ambassadeur Henry*

«Dès le mois; d ’avril 1905, Hous; SviottS 
passé un engagement avec le groupe Na- 
ville, stipulant que la’ commande d'artille­
rie nous serait explicitement réservée dans 
le contrat éventuel pour la conclusion de 
l’emprunt, et cé moyennant une commis­
sion dé 5 pour scent que nous réserverions.

Cet appui financier a été d ’un grand 
poids dans la décis.ion qui a été prise a Bel­
grade de reprendre e n  1906 les essais. Lés; 
conclusions1 du rapport de la' Commission, 
à la suite de ces' nouveaux essais ,ont été à' 
l’unanimité en faveur de nos matériels.

Nous avons entre templ poursuivi nos né­
gociations aveq lé groupe, financier, fran­
çais et obtenu notamment qu'il n’âccèdeJ 
pas à la' demande du gouvernement serbe 
qui insistait pour réserver une .partie du' 
matériel dé guerre à l ’Âllemagné, et la to­
talité dé cette importante commande aouj 
a été aiasi attribuée..

Voilà’ pourquoi lé général Schneider. SI 
combattu du côté des. alliés plutôt que lé. 
feld-maréchal Krupp': parce que le général 
Schneider avait partie liée avec les chefs 
des usurier? de France, 'détenteurs du grand 
bas de lame auxquels secourent les peu­
ples' besogneux, .a

'Aûirjé MQRIZEU.

Du haut de Sirius...
'Dimanche. 'La Chaux-de-Fo'ti'ds a eu, ïtü 

théâtre, Sa soirée de, sensations fortes: tout 
le monde reconnaît qu’une séance dé  boxe 
anglaise, toute en coups "de poings, porte 
au cœur... C’est d’ailleurs, ce que la boxe 
susdite a "de commun, avec l’odeur 'du ca- 
'membert et le mal de mer; et l’axiome 
philosophique «tout est clans, tout» ejt ainsi 
'prouvé une fois de plus.

'Bien que !Tristan. Berna/d ait écrit l’é­
loge de Ce, sport brutal; bien qu'il ajoute à 
certaines rencontres de champions l’auto­
rité de sa présidence, de son esprit et rde 
sa. barbe ; bien que. !Maurice Maeterlink ait 
'demandé des leçons pugiUistiques à Car- 
pentier, — je ne me sens nullement entraî­
né par la vague de c& snpkisme brutal et 
je, déclare, hautementi -

Sf? ...c’est lamentable 'et tibjed!.
'El, rddns la circonstance qui nous occupe, 

plus encore peut-être que d’habitude.
La, lutte qui a mis aux pjises le. cham­

pion. suisse Baegeli avec un nègre, quelcon­
que est vraiment scandaleusje.

truste avec le 'blanc, et parce que\ tout 
imprésario qui s'y connaît en fait d’écu­
ries humaines, tiejü 4 montre/, 'des. étalons. 
!(Loirs.

Les HègreS rd’aujourd’hui 'Sont rëh effet 
comme ceux dont parlait déjà !Montesquieu. 
Quand on a un teint et des traits pareils, 
est-on fait 'pour autre Chose, que pour, re­
cevoir des coupjS et subir l’esclavage?,

Il fallait voir l’injustice 'de la salle â l’é­
gard de ce pauvre Sam King!... Elle n’eut 
pus un Sursaut d'indignation contre l’ar­
bitre qui jugeait avec Une nonchalance ré­
voltante e t étrange... *A diverses reprises 
et particulièrement \au troisième rourid, Boe- 
gli — qui est du reste un athlète superbe; 
et outrageusement supérieur à son adver­
saire — l’a frappé non pas au ventre, mais 
dans l’aine ; puis il a profité du saisissement 
de Sam King pour lui appliquer, un. up­
percut qui l’achevait. .

Le bel Helvète aurait pu aisément d’of­
frir une victoire plus normale. Nous avons, 
assisté â bien des luttes, mais nous, n’a­
vons jamais vu une Salle aussi passive de­
vant des p/océdés aussi révoltants. A 'Pa­
ris, Boegli eût été hué et t’arbitre, Xaponier 
eût passé par la porte.

D’habitude, les victimes, de CéS. procédés 
osent lever, la voix, sur le ring même; Sant, 
King n’en eut ni la force, ni le courage; 
il se sentait perdu dartp. un milieu hostile 
qui voulait le triompjie, 4.U. «bLàJiC», 'dit suis­
se, de la patrie,..

Pauvre noir, quelles 'Heïife’S, m'ïldfteoliqüëS, 
'ne dois-tu ’p jis vivre après, des séances sem­
blables, où l'on. te. fait sentir, à coups, de 
p.oings que tu un 'exilé,! rÇomme ton 
cœur doit chanter en, ^désirs inexprimés, ces 
paroles d'un poète, qui. t ’ai/nait, toi êA tM 
frères:, ... ■

Ah I rendez-moi dans les vastes savanes 
Ma vie ardente et mon brûlant soleil.
L’eau des torrents, le doux fruit des bananes 
Sous les palmiers, mon tranquille sommeil..»

'EOUIS R oya’,

Echos du jour
Les pressentiments de Mme Isadora 

Duncan.
Mmé Isadora Duncan que le Sort vient 

d'éprouver si rudement, s’est fait, au con­
tact des traditions grecques, Une âme d’un 
admirable courage. On imagine quelle fut 
l ’intensité de sa douleur lorsqu’on vint lui 
annoncer la mort de ses deux pauvres pe­
tits. D’abord, elle ne voulut pas croire à la 
réalité de cette chose horrible; puis 'elle 
fut forcée de se rendre à l’évidence. Alors, 
ce fut un affreux déchirement. Mais le 
commerce de la beauté antique a laissé en 
telle Une si forte empreinte que, peu à peu, 
à travers ses larmes, elle reconnut dans ce 
malheur, la loi inévitable du Destin, l’iné­
luctable «Moïra»; et celle qui danse mieux 
que Terpsichore courba la tête devant la 
volonté des Parques...

.Quelques instants avant l’accident, Mme 
Isadora Duncan avait recommandé elle-mê­
me au chauffeur d ’aller très doucement i 
«Naturellement! comme d ’habitudeI», avait-
il répondu, en homme accoutumé à toutes 
les précautions. Puis elle; était rentrée, et 
à 'un de ses amis qui se trouvait chez elle; 
elle avait dit: «C’est curieux! Pour la pre­
mière fois dé ma vie, je œé sens lasse,

lassé & mourir...» Elle :sî vivante, ëft effi 
si pleine d ’animation et d ’allégresse, elle qui 
mieux qu’aucune autre, sait prouver que 1<J 
«mouvement est l’éloquence des lignes», était 
en proie à une sorte d ’abattement 'subit, 
inexplicable... E t au même instant on a£W 
courait lui apprendre l’affreuse nouvelle;.

L’es Poltrons dans l’affaire des bandits.
Ce sont les témoins qui së révèlent après 

la condamnation à mort de Dieudonné, pour 
affirmer que c’est Garnier qui tira sur le 
garçon de recettes et que l'employé Pee- 
mans, qui s’enfuit bravement en se ca­
chant la figure, ne put rien voir de la scène 
du drame. .Quant à Caby, la victime, On n’a' 
pas oublié que, dans ses premiers interro­
gatoires, il ne reconnut pas Dieudonné. La 
suggestion de la police et de la rumeur 
publique lui fit ensuite la conviction çju’il a 
apporté à  l ’audience et qui a entraîné, le 
verdict.

Si les témoignages qui S’offrént actuel­
lement avaient été produits à la barre, Dieu- 
donné était acquitté du crime de la rue; 
Ordener, indubitablement. Mais, voilà: l’un 
avait peur de la  police, l’autre de sa fem* 
me et tous du dérangement. Le remords 
les force aujourd’hui à parler: trop tardl 
La condamnation est légale, elle est défi~ 
nitive: la grâce présidentielle, aveu de rer.-< 
reur judiciaire, enverra Dieudonné expier* 
dans les marais du Maroni, la lâché abs­
tention des. témoins, qui l’auraient sauvé.. [.[.

Excentricités Yankees.
On a sî souvent et depuis si longtemps 

exalté la beauté féminine, qu’on peut, après 
tout, trouver équitable de. voir à son tour, cé* 
lébree... la  laideur. ;

On vient de fonder à Chicago — oîi I<8| 
clubs, on le sait, poussent comme des. chant» 
pignons — un club nouveau, celui k1«8I 
Femmes laides. Les membres de cette ex­
traordinaire association, arguant que 
beauté s ’allie très rarement, trop rarement
chiez la femme, à l'intelligence et au bô _ 
sens, se glorifient, au 'lieu d ’en rougir, de 
leur disgrâce physique. Elles battent, dans 
'Chicago, le ralliement des femmes laides^ 
et 3,000 adhérentes ont jusqu’ici répondu, 
paraît-il, à leur appel.

Mais, évidemment, il se trouvera dés m'atl* 
vaises langues pour ne voir dans ce cluü 
philosophique que l ’inTPntion d ’un dépit ja> 
loux.

Mot de la fia.
Euphémisme. 
L’invité. —■ Magnifique, votre réception, 

pion cherl
L’hôte. — Oui, je la donne en l’honneuu 

de ma femme; c’est le douzième annivet» 
saire de sa trentième année.

LA  G U E R R E
Les pourparlers de paix 

Réponse des alliés
L’e gouvernement monténégrin & remis 

lundi soir sa réponse à la dernière note des? 
grandes puissances. Ce document est iden­
tique à la  réponse de la: Bulgarie, de la Ser­
bie et de la Grèce.

On inande d ’Athènes, de, Sofia: et de Bel­
grade que cette même réponse a  été remis*} 
légalement lundi, à 6 Heures du soir.

En voicî le texte»
Les Etats alliés se; font OH dévoir d'a­

dresser aux grandes puissances leurs vifs 
remerciements pour la communication qu’el­
les leur ont faite dans la dernière note, dans 
laquelle sont formulés quatre points prin­
cipaux.

Les Etats alliés; constatent que lés Con­
ditions auxquelles les grandes ^puissances; 
consentent à intervenir, comme médiatrices 
en vue de la conclusion de la paix avec la 
Turquie diffèrent un pelu de celles qu'ils 
ont formulées dans leur réponse du trois 
avril.

Cependant, dans leur sincère désir de; fs« 
ciliter et de faire aboutir, la médiation of­
ferte, les Etats alliés prient de nouveau les 
puissances de vouloir bien admettre le prm> 
cipe d ’une indemnité de guerre.

Ils déclarent qu’ils acceptent cette média­
tion, en se réservant, dans le cours des né­
gociations, de débattre avec les puissances 
les questions se rapportant aux îles et celles 
layant trait aux frontières de la ÎThracfl SI 
de l’Albanie.

L’armistice turco-bulgare sera prolongé
On croit savoir que l’entente verbale tüï* 

co-bulgare relative à la suspension des h'oS» 
tilités, qui expire demain, sera transformée



LA SENTINELLE

3ÎE5SIM,- — Une exposition <4 'Lugano. — 
On annonce que sur l ’initiative du journal 
commercial r«A'vvenire ’degli Esçtcenti» et 
sous, le p.atronalge d ’uft comité composé 
3,’hôteliers, cafetiers, industriels, médecins, 
commerçants, charcutiers, bouchers, chefs 
de cuisine, négociants gn vins;, etc., aura 
lieu à Lugano, du 25 mai au 16 juin, dans 
les locaux du théâtre Rossini ; une exposi­
tion internationale d ’alimentation, cuisin|e et 
hygiène. G’est la première fois; que dans le 
canton du Tessin on tient une exposition de 
ce genre. Le comité envoie franco le rè­
glement général à toute demande qui lui 
est adressée.
----------------------- « n a  ♦  i i -  ----------

Congrès du Parti socialiste bernois
Le congrès fut ouvert à 10 heures pré­

cises sous la présidence du camarade' 
Grimm, avec une allocution dans laquelle 
il souhaite la bienvenue aux délégués et aux 
hôtes qui avaient bien voulu nous honorer 
de leur présence. Il récapitula la situation 
politique internationale, surtout en ice qui 
concerne la guerre des Balkans, et exprima 
sa joie de ce que la capitale du canton de 
Berne et de la Confédération ait été choi­
sie comme lieu de réunion pour une con­
férence internationale d ’entente. ■'

On procède ensuite à l’élection du bureau. 
Sont élus, comme président: le camarade 
Grimm et comme vice-président: le cama­
rade Gustave Muller. Sont désignés comme 
secrétaires, les camarades Münch et Hub; 
comme traducteur le camarade Paul Gau- 
dard. La commission d ’examen des man­
dats est formée des camarades A\ ZeKnder, 
Rüesch’ et Gaudard.

'Rapports de l’année et de la caisse
T e secrétaire du parti Münch prend la 

parole pour exposer les «rapports de l’an-; 
née et celui du wiouvement de la caisse. 
Gomme nous avons déjà publié ce rapport, 
(nous ne voulons pas entrer dans -les dé­
tails que nous donna le camarade Münch. 
Le nombre des sections du parti cantonal 
a augmenté de 46, c ’est-à-dire de 85 fin 
1911 à 131 fin 1912. Le nombre des mem­
bres a augmenté dans les mêmes propor­
tions. Au 1er janvier 1911 on comptait 4228 
piembres du parti; au 1er 'janvier 1912 il 
y en avait 5493 et au 31 décembre 1912 
le chiffre atteint était de 6180. En l’année 
1911 il y avait en tout 2890 membres 
payants, tandis qu’en 1912, 5283 membres 
payaient leurs cotisations. j

Le rapport sur la gestion de la caisse! 
fut aussi donné par le 'secrétaire. Les re ­
cettes ont été de 13,886 fr. 56, les dépenses 
de 13,189 fr. 10. La caisse boucle donc 
avec un solde de compte de 697 fr. 46. Les 
cotisations rapportèrent la somme de 8758 
fr. 25. L’état total de la fortune est en ce 
moment de fr. 1374,71; l ’augmentation de 
là  fortune pour 1912 est de fr. 954.80. _

Au nom de la commission de révision 
des comptes lé camarade Arni, de Langcn- 
thal, déclara que tous les livres et factu­
res avaient été examinés et que l’on avait 
constaté que to u t se trouvait en ordre. Le 
système d ’estampilles uniformes a donné de 
bons résultats et a eu pour suites l’assainis­
sement de la situation des cotisations et 
de la caisse. La .commission de révision 
des comptes recommande donc 'l’accepta­
tion des comptes de l’année 1912.

Les deux excellents rapports du camarade 
Münch ont été approuvés par l’assemblée 
sans discussion.
'Rapport de la fraction du Grand Conseil,

Le camarade Z’graggen rapporte sur l’ac­
tivité de la  fraction du Grand Conseil. La 
fraction du Grand Conseil s ’est augmentée 
de deux membres dans le courant de l’an-j 
née 1912: I^a fraction est donc montée de 
13 à  15 hommes, donc une augmentation 
de 15 pour cent.

Election du secrétaire, 'du Jlârti ' v 
Grimm propose chaleureusement le .Ca­

marade MüncK en raison de l’activité zelée 
et consciencieuse qu’il a  déployée jusqu*ici. 
Le congrès décide unanimement l ’élection 
définitive de Münch pour deux ans.
Election de la localité cejitrale et dé la 

commission de révision des comptes 
Berne est de nouveau 'désignée comme 

localité centrale du parti cantonal. Sont élus 
dans la commission de révision des comp­
tes les camarades: Hoffmann, de Nidau; 
Supper, de St-Imier; Wegmüller, de Thou- 
ne. Comme représentant au comité suisse 
du parti est désigné le camarade secrétaire 
du Parti Münch'.

La presse officielle du Parti 
«La Sentinelle», le «Grutliauer» et la «Tag- 

wacht» restent aussi à l 'avenir la presse of­
ficielle du parti.

Fixation, de, la cotisation pour 1913 
La direction et le comité du Parti pro­

posent de maintenir la cotisation actuelle 
de 15 centimes par mois et oar membre. 
Adopté.

Liste de présence 
Etaient présents: 76 délégués de 54 so­

ciétés socialistes, 37 délégués de 35 socié­
tés du Griitli, 7 grands conseillers, 1 repré­
sentant de la commission de révision des 
comptes, 6 représentants de la direction can­
tonale, 3 délégués de fédérations d ’arron­
dissements, 1 représentant de la direction 
suisse du parti et 2 membres de la commis­
sion d ’examen des mandats. 20 sociétés so­
cialistes et 20 sociétés du Grutli n ’étaient 
pas représentées.

Vers midi et demi il fut décidé d ’inter­
rompre les débats et de continuer la dis­
cussion à  2 heures. (A suivre)

De «joyeux électeurs»
’C’est ainsi que le groupe anarchiste signe 

l’insolent manifeste où il nargue les difficul­
tés que rencontre le prolétariat pour s ’af­
franchir du joug pesant du capitalisme.

En leur rage de voir leurs appels à  la 
violence 'et à la destruction, à l ’émeute et au 
sabotage si peu prisés par le bon sens de la  
classe ouvrière qui leur préfère les luttes 
syndicales coopératives et politiques, les hys­
tériques de l ’anarchie ne savent plus que se 
rire de l’effort persévérant, long et continu 
que le socialisme a à soutenir pour accom­
plir son œuvre libératrice.

Non seulement ils s’entendent avec les ra ­
dicaux pour lancer Id’ineptes accusatiions per­
sonnelles, mais encore ils s ’entendent avec 
eux pour déformer aux yeux de la classe 
ouvrière notre action comme nos affirma­
tions.^ ..

Quoi, là classe ouvrière commence à  se ré­
veiller, commence à  s’organiser, elle est en 
butte à mille difficultés et les anarchistes 
font des «witz» pour se moquer d ’elle parce 
qu’elle n’a pas réussi encore à obtenir ce 
qu’elle recherche.

Les socialistes voient se dresser sur leur 
chemin toutes les puissances bourgeoises: 
les richesses, le gouvernement, les lois et 
les codes et voilà des ouvriers qui trouvent 
à rire de la voir se frayer une voie libéra-, 
trice, avec tant de peine, avec tant de dif­
ficultés. Ah! que c’est amusant, que c’est 
rigolo, de voir les faibles se défendre avec 
constance et énergie.

E t dire que ce rire des anarchos ne ré­
pond qu’à de basses rancunes personnelles, 
qu’à des ambitions trahies. Q u’un Marbras, 
qu’un Cbiffo se livrent à une pareille beso­
gne, on le comprend encore, c’est leur mé­
tier. Mais, que des ouvriers le fassent par 
rancune, cela donne des nausées. Camara­
des, quand vous recevrez le manifeste rou- 
gè brique des anarchos, lisez-le attentive­
ment afin de voir jusqu’où ils descendent.

E. P. G.

en un armistice de deux nïois, t e  protocole 
de cet armistice a été signé à Èoulaïr au 
nom du gouvernement ottoman, par Izzet 
pacha, généralissime de l’armée ottomane. 
Mahmoud pacha, ministre de la marine, et 
le général Zia pacha, chef adjoint à l'é tat- 
major général.

Un accord identique a été signé relative­
ment aux hostilités sur mer, entre la T ur­
quie et la Grèce.

A l’assaut de Scutari ■
On mande de Cettigné:
Dans la nuit de lundi à" mardi, les troupes 

fcnonténégrines ont pris l’offensive sur le 
front de toutes les lignes autour de Scutari. 
La lutte à  la baïonnette a duré toute la nuit. 
Les troupes se sont 'emparé sur 'le front 
puest de toutes les 'fortifications, sur, les­
quelles le  drapeau monténégrin flotte main­
tenant. _

Mardi hiatin, les Turcs, avec des troupes 
fraîches, ont engagé une contre-attaque; 
friais ils ont été repoussés avec des pertes 
considérables.

Les pertes des Monténégrins sont gran­
des, mais ne sont pas encore établies. On 
constate un grand mouvement sur toutes 
les fortifications autour de Scutari. L'e com­
bat continue. L'a chute de la ville serait im­
minente.

Scutari est prise
Cettigné, 23 avril. - (Officiel) 

Les Monténégrins sent entrés vainqueurs 
à Scutari.
- - - - - - - - - -  i —  ♦  — h —  .

NOUVELLES SUISSES
Le téléphone Berlin-Milan. — L’adminis­

tration des téléphones travaille activement 
à la pose de la ligne téléphonique Berlin- 
Milan. La section de Bâle à Montreux est 
terminée, et celle du 'Valais est en voie 
d ’achèvement. Il manque encore une cour­
te. section, près de. Montreux, où les tra ­
vaux ont été retardés par des questions 
d ’expropriation, la section Bâle-Montreux 
pour le service interne. Les Allemands ont 
termkié de leur côté la pose du fil Berlin- 
IBâle et l ’ont aussi affecte provisoirement au 
service interne. Les travaux sur territoire 
italien ne sont pas encore achevés. Il est dé­
jà  question de prolonger le fil jusqu’à Rome, 
si les résultats donnés par le fil Berlin-Mi- 
lan sont satisfaisants.

—o—
iTHURGOYIE. — Le prix 'du lait. — 

ï ï ’As§ociatk>n dès laitiers du canton de. 
(Thurgovie a décidé de maintenir le prix 
tlu lait à 18 centimes pour les fromageries.

BERNE*. — Un iiieendie lamentable. — 
Dimanche matin, un incendie détruisait la 
grande ferme des époux Rufenacht, à Grie- 
Senberg; au moment du sinistre, Rufenacht: 

■ se trouvait chez ses parents, près de Ber- 
thoud (Berne).

Or la police a arrêté lundi matin la fem­
me Rufenacht, qui est soupçonnée d’avoir 
mis le feu à la maison, sur l’ordre de sont 
mari.

'■ Le couple a sept petits enfants, qui se 
trouvent sans ibri.

— Une nomination radicale. — Le parti 
radical du canton de Berne, — à la suite 
3es multiples succès des socialistes, dans 
tontes les parties du canton, notamment 
dans le Jura, — a décidé la création d ’un 
secrétaire permanent, dans une séance te­
nue hier à Berne.

Le comité du parti a  nommé à ce poste,
. M. Rudolf, rédacteur du «Bieler Tagblatt».

Ainsi l’ancien avocat, devenu juge d ’ins­
truction, passe au secrétariat cantonal du 

' parti radical.
.G’est une descente rapide et régulière, qui 

finira par Olten sous les ailes protectrices; 
de la bande de Von Arx.
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JEAN RO CH O N

(Suite)

— Ça va... comme un homme à’ jeun.
(C’était une de ses manies d’ivrogne de

èe prétendre toujours à jeun.)
— A jeun I s’exclama Boijeau... Tu n’as 

pas déjeuné à trois heures de l’après-midi.
— Les fonds sont en baisse. ,
— J’ai de la besogne pour toi.
— Tant mieux 1
En quelques mots, Boijeau le mit au cou­

rant de l’affaire.
Mais Felodias rechigna...
Il n ’aimait pas travailler dans le grand 

imonde, rapport aux ennuis qu’on peut se 
créer.

— E t puis, ajouta-t-il, vous n ’avgz au­
cun «tuyau».

— Que t ’importe.
— On n’a nas de cœur à la besogne, s’il 

Iny a aucun tspoir de réussite.
— Bah! essaie toujours... Le client n ’a 

fias la  bourse plate...
.Qn le fera chanter.
— Vous le ferez chanter ai çâ vous plaît...
Efoi, je suis “honnête.

— C’est bon, c’est bon, Felodias...
Voici cinquante francs et mets-toi en rou­

te.
La' vue du billet bleu décida le policier 

et coupa court à ses objections.
Après avoir fait un copieux déjeuner 

froid dans un restaurant de la rue Coquil- 
lère, il traversa le pont des Arts et rentra 
chez 'Iftii dans une mansarde qu’il occupait 
à un cinquième étage de la rue Bonaparte.

La mansarde était exiguë et mal tenue.
Felodias y couchait d ’ailleurs rarement, 

obligé par ses occupations; à de continuels 
déplacements.

Pourtant cette mansardé' cachait un' coin 
pittoresque, celui que Felodias avait dé­
nommé «la loge de î ’artistê».

C’était un vaste placard, très profond, 
dans lequel un homme de sa taille pou­
vait se tenir debout, et qui renfermait, ac­
crochées à une multitude de pitons, une 
collection de nippes des. plus; étranges.

Cottes, bourgerons, casquettes, Chapeaux 
hauts-de-forme, bottines, godillots, crava­
tes s’y entassaient en désordre, dans la bi­
garrure des njuances; et la variété de leurs 
degrés d ’usure.

Une fois la loge ouverte, deux minutes; 
suffisaient à Felodias pour se travestir 
en «Anglais qui voyage» (casquette joc­
key, complet à Carreaux, plastron de Cou­
leur, manchettes apparentes, souliers bain 
de mer et sous.-piedS mordorés), ou en char­
pentier de lundi de1 paie (chapeau de feutre 
à larges bords', complet de velours marrori 
ou bleu ciel 'à grosse^ côtes, pantalon à  la 
hWzarde, souliers de montagne).

.Cette fois, Felodias préféré se déguiser, 
en plombier sans t ravail, vêtu d ’une cottg

et d ’un bourgeroff dé toile bleue, il prit au 
Louvre le tramway de Louvre-Vincennes.

A' la Bastille, il descendit et prit avec sa 
correspondance le tramway de Charenton.

Il était s is  (heures du soir lorsqu'il s ’a ­
ventura par les ruelles' de Saint-Maurïce 
en quête de la villa du comte de Praslong.

Il l’entrevit à la brume, procéda à un exa­
men des plus' sommaires, sans interrompre 
son allure de flâneur, et entra ensuite chez 
jun marchand de vin où il se grisa abomi­
nablement avec force «mominettes.»

Qu’allait-il faire à  présent que la nuit était 
close ?

Ne vallait-il pas mieux remettre le début 
de ses opérations au lendemain matin?

Felodias ne se posait jamais d’interroga­
tions.

L ’ivresse lui prêtait la; foi que possède 
tout bon policier.

Ile hasard était souvent sa pierre de tou­
che.

Une fois sorti de l ’estaminet, il se frotta 
les yeux et considéra le ciel avec une sa­
tisfaction béate.

L'a lune battait son' plein' avec un cortège 
d ’étoiles à incendier les champs célestes.

— Soir; de lune, sois de fortune ! grogna - 
t-il.

E t tout en titubant sur lë fil dë féç d ’une 
pliée', i | s’enfonça' Soug bois.

Alors' commença ce monologue mental?
— Un’ homme a perdu sa femme...
'Autant Ça qu’un porte-monnaie ou une

paire de gants...
Pourquoi cet KofnTfTè' vëüt-il rëtrouvèï §à' 

femme?,
IProU'âbleWeTit parce qug çS lui plaît ainsi-:

E T R A N G E R
La mort de M. Paul Janson

L'es funérailles de M. Paul Janson, célè­
bre jurisconsulte, ministre d ’Etat, ont eu lieu' 
lundi après-midi avec une grande simplicité, 
au milieu d’une affluence considérable.

Truc de milliardaire
I i’«Evening Post», de New-York', donné 

un amusant exemple des finesses financiè­
res de feu J. Pierpont Morgan.

Une grande maison de joaillerie, ayant 
acquis une perle de grosseur et de beauté 
exceptionnelles, décida d’en offrir l’option à- 
M. Morgan, feu u prix de 5000 dollars. Le bi­
jou était contenu dans un écrin de cuir, que; 
les joaillers lui envoyèrent, avec une lettre 
mentionnant le prix demandé. M. Morgan la" 
lut, ouvrit l’écrin, trouva superbe la perlë 
et l’empocha aussitôt, bien résolu à la gar­
der. Appelant son caissier, il lui fit rédiger 
deux chèques, l’un de 4000, l’autre de 5000 
dollars. Il plaça ce dernier dans l ’écrin vi­
de, qu’il fit soigneusement refermer, empa­
queter et cacheter, puis il le fit remettre au' 
messager des bijoutiers. .Quant au chèque 
de 4000 dollars, il le plaça dans une lettre, 
où il disait qu’au cas où les vendeurs s’en 
contenteraient, ils n ’avaient qu’à le prendre 
et à lui renvoyer l’écrin, ou, dans le cas 
contraire, qu’à  garder ce dernier et à lui re­
tourner immédiatement le chèque.

En moins d ’une heure, le messager était 
de retour, avec l ’écrm fermé; donc l’offre 
de 4000 dollars était acceptée.

.Quelque temps après, M. Morgan et un 
des chefs de la maison de joaillerie s’étant 
rencontrés à un grand dîner, le financier ra ­
conta au négociant le tour qu’il lui avait 
joué. Ce dernier lui déclarant que sa mai­
son avait perdu de l’argent dans le marché:

«Pourquoi donc n ’avez-vous pas gardé l’é­
crin?» demanda M. Morgan. «Vous y eus­
siez trouvé de quoi vous mieux satisfaire.»

A quoi l ’autre répondit: «Je comprends 
à mes dépens comment vous êtes devenu 
celui qu’on appelle le roi de la finance!»

La grève générale en Belgique
Impression de détente

On écrit de Bruxelles, le 22 avril :
TAu cours de la séance dë la' Chambre 

de cet après-midi, la droite s’est ralliée à 
l'ordre du jour de conciliation présenté p&f. 
le groupe libéral, mais avec un amendement 
commandant le principe de. la grève gé­
nérale.

M. de Broquevillë, au nom du gouverne­
ment, a déclaré se rallier à l’ordre du jour 
libéral avec cet amendement de la droite.

La détente est donc acquise.
Mais malgré le courant à  la détente, les 

dirigeants des syndicats, craignant ‘des 
déceptions, continuent encore à organiser 
l’extension du mouvement de grève; c’est 
ainsi que 1200 ouvriers des services pu­
blics de Bruxelles se sont réunis ce matin 
à la Maison du peuple et ont décidé, mal­
gré l ’avertissement du bourgmestre disant 
que tous les grévistes seraient considérés, 
comme démissionnaires, de déclarer la g rè­
ve. Une première brigade de 800 hommes 
■cessera le travail dans les services en ré ­
gie cet après-midi. Les autres chômeront 
demain matin.

D ’autre part, l’association' des typogra­
phes s’est réunie ce matin e t a prononcé 
l’exclusion des. typographes des journaux 
qui sont restés, au travail. .

— A l ’issue de la séance de la Chambré, 
un cortège s ’est formé pour accompagner, 
les députés socialistes jusqu’à la Marson 

du peuple.
M. Vandervelt à invité les grévistes à’ 

Tester debout jusqu’au congrès qui aura 
lieu dans deux ou trois jours.

Je n ’ai pas à réchercher le motif... j ’ai 3 
rechercher la femme!...

A toi, Felodias, ia paille de fer !...-
Erre, cherche, tâtonne, bâille, tousse, étér> 

nue et va toujours ton bonhomme de che­
min....-

Tout chemin mène à Rome et la femme; 
est au bout...

Aïe! la voici sur mon passage.
(Une branche de bin rabougri venait de; 

le cingler en plein visage).
— Sacristi! il y a des aiguilles; dans Cë 

pâys...
Les pins se font bas quand la nuit est 

claire...
Plus j ’avance, plus; je surs gris.
Oui, Felodias, tu es gris et la comtesse 

3e Praslong t ’attend...
Ouvre les yeux et retiens ton souffle..^
Soudain, un fourré remua devant lui, à  

une vingtaine de. mètres.
Felodias s’arrêta net e.t se coucha à’ plat 

ventre...
Le fourré était un de Ces amas touffu? 

ge fusains et d ’âubépines entrelacées..
Impossible de rien distinguer... mais 

le bruit des branchies foulées ou' écartées; 
lui parvenait très distinctement.

Felodias supputa quel pouvait être fêlin- 
gvîier habitant du fourré

— Les vagabonds, Se dit-il, quand ils; 
Couchent à la -belle étoile, ont, au Bois de 
Vincennes, des bancs disposés «ad hoc»; 
pour les recevoir.
' Ne serait-ce pas plutôt quelque hyène 

échappée d ’une ménagerie foraine ?... ou 
bien un cfîaCal nauséabond?... ou un san­
glier du Jardin des Plantes?... ou quel­
que chien m alade éyadé «Je la' foyrrière.?;



LA SENTINELLE

Chronique régionale
B 1E N N E . — 'Assemblés de l ’Union ou­

vrière. — E lle aura lieu jeudi, le 24 cou­
rant à 8 V2 heures du soir, à‘ l ’H elvétia, 
pour s ’occuper:

1. D e l election d ’un préfet,^ en rempla­
cement de M ..T .W yss, décédé.

2. D'un membre au Synode cantonal, en 
remplacement (Te M. Anderfuhren, d écéd é-

3. D e la votation concernant la révision 
'des art. 6 et 31, 2g alinéa de la Constitu­
tion fédérale.

Concernant l ’élection d ’un préfet, une as­
sem blée des hommes de confiance a décidé 
à l ’unanimité de proposer à l ’Union ouvriè­
re de participer à cette élection et de pré­
senter un candidat en la personne du ca­
marade Fritz W ysshaar, secrétaire de la' 
F. O. I. H.

REN'AN. — Réunion socialiste. — A s­
sem blée générale du parti socialiste ce soir, 
mercredi 23 avril, à 8 heures et demie du 
soir au local. Tractanda important. Nous, 
comptons sur une nombreuse participation.

Le Comité.
---------  1— ♦ — 11 ----------

Grand C onseil
Séance du 22 avril 1913, à 9 heures du matin 

au Çhâteau de Neuchâtel

La gestion et les comptes
M. Brunner, président dg la commission, 

remercie naturellement le Conseil d ’Etat 
di’avoir fait son possible pour atténuer le 
déficit et demande que le Grand Conseil 
lui renouvelle sa confiance.

Notre camarade Breguet explique pour­
quoi le groupe socialiste a' Signé le rapport 
Se gestion des comptes, avec réserves. Les 
Chiffres qui constituent le bilan n e corres­
pondent pas à la réalité. Outre cela, le 
groupe socialiste a été systém atiquem ent 
ex c lu  de diverses com m issions: commission; 
de l ’E cole d ’agriculture, de l ’H ospice de 
iPerreux, de l ’Orphelinat cantonal, de l ’A d­
ministration des Asiles, etc. Le Grand Con­
seil a égalem ent exclu le groupe socialiste 
du Bureau du Grand Conseil. Dans l ’a f­
fa ire  des fiches, secrètes, on a refusé de 
Sonner à nos camarades les renseignem ents

Sii’ils demandaient (Bravos). Les critiques 
è notre ami B reguet ont été écoutées dans 

an gran'd silence.
N otre ̂  camarade Schurch s ’associe aux 

paroles de Breguet et ajoute que le cam a­
rade Grospierre qui était l ’auteur de la m o­
tion sur l ’assurance du chôm age, n ’a  pas 
m êm e été appelé par l ’E tat à faire partie 
de la com m ission qui devait élaborer le pro­
jet de loi.

M. Pettavel cherche à laver le Conseil 
id’E tat des reproches que lui font nos deux 
camarades.

N otre cam arade ’Adamir Sandoz répond à 
M. Pettavel, que depuis 24 ans que le grou­
pe socialiste est au Grand Conseil, on n’a  
jam ais voulu un membre socialiste à la 
Commission de l ’E cole d ’Agriculture. Il faut 
être sincère et reconnaître qu’il a été vrai­
ment éliminé.

Il conteste l ’utilité du travail de la com ­
m ission qui ne fait que se ballader de vil­
lage en village sans avoir le temps de faire 
un contrôle sérieux. Il est très heureux 
d ’avoir entendu M. le conseiller d ’Etat dire 
que la commission n ’était là que pour ra­
tifier. Dans ces conditions, son travail est 
bien inutile.

M. Henri Calame, directeur des Travaux 
publics, répond à notre ami Breguet que 
le groupe socialiste n ’a pas. été exclu du 

.bureau du Grand Conseil, puisqu’on lui a 
offert un poste de questeur! (Rireâ sur 
les bancs socialistes).

La discussion générale est close.

L’Affaire de  l’A rsenal
Wu chapitre du Département militaire, 

notre camarade A. Ischer rappelle que M.
E. Droz, chef du Départem ent militaire, 
a pris la défense de l ’intendant de l ’arse­
nal, M. Mérian. D ’après M. Droz, l’inten­
dant de l’arsenal, serait un honnête homme. 
Il n ’a pas connaissance des objets qu’il 
aurait volés. Or, c ’est M. Droz lui-même, 
qui a fourni à notre camarade Ischer la  
liste 'de ces objets! Comment expliquer ce ­
la? Ischer déclare que pour lui, le principal 
coupable fut l ’intendant de l ’arsenal; que 
si d’autres employés ont été punis juste­
ment pour la faute qu’ils avaient commise, 
il fallait frapper aussi et plus sévèrement 
Je plus responsable et le plus coupable. Les, 
accusations si précises de notre camarade 
produisent une certaine sensation'.

AL Ed. Droz donne des explications plu­
tôt vagues et passablem ent em brouillées, 
pour démontrer qu’il n’y avait pas à sévir 
contre l’intendant Mérian.’ Pour M. Droz, 
ces accusation! n ’ont pour base que de 
purs cancans. !

Ischer relève les contradictions' dont four­
m ille Ja réponse de M. Droz. Si Mérian' 
lavait agi correctement, il n’y avait rien 
à lui réclamer ; s il avait agi incorrectement, 
SI fallait le poursuivre comme on' a pour­
suivi les petits'^ pour des délits beaucoup 
moins graves. Notre camarade Maire parle 
pans le même seri$; ce à quoi M. Droz 
« p o n d  que, s ’il avait à revoir cette af­
faire aujourd’hui, il ne réclamerait plus 
tien  a M. Mérian! M. Droz est visible­
ment excité gt les critiques si judicieuses 
Be nos amis, Semblent avoir altéré la' sé- 
t£Q>téJ .

_  'L’incurie adm inistrative radicale  ■
Au chapitre des Travaux publics, plu­

sieurs orateurs, libéraux, socialistes et m ê­
m e radicaux se plaignent vivement de l ’en ­
tretien des routes qui sont, à maints en ­
droits, clans un état déplorable.

M. Borel, libéral, rappelle le terrible ac­
cident d ’automobile de Fleurier. A  l ’endroit 
où il s ’est produit, il y avait des ornières 
d ’une profondeur de plus de 11 cm., et 
de gros tas de pierres encombraient la rou­
te depuis plusieurs mois.

M .Henri Calame, chef du Département 
des travaux publics, répond qu’il faut ren­
dre responsable de l ’état déplorable de plu­
sieurs des routes cantonales... l ’hiver der­
nier qui a é té  tout particulièrement rigou­
reux! Iljëjlude la question et prend la défen­
se des employés, de son dicastère.

M .Borei ne se déclare absolument pas 
satisfait de la réponse de M. Calame.

Notre camarade Baclimann tient à dire 
que si les routes du district de. La Chaux- 
de-Fonds sont mal entretenues, ce n ’est pas, 
com me le bruit en a été répandu, la faute 
de la commune socialiste de La Chaux-de- 
Fonds, m ais bien celle du Département 
cantonal des Travaux publics.

in terpella tion  Grospierre
Au chapitre de l ’Intérieur, notre cam a­

rade Grospierre expose les. faits qui ont 
provoqué le renvoi de l ’ouvrier Gagnebin, 
ouvrier de la fabrique P.aul Buhré, au Lo- 
cle. Cet ouvrier, invité par l ’expert, Dr B o­
rel à donner verbalement son avis en toute 
liberté sur l ’éclairage des ateliers, avait dé­
claré que la vitre dépolie était atten tato ire  
a la 'd ign ité  de l ’ouvrier, que le patron vou­
la it im iter les prisons, que. c'était une mu­
selière qu’on m etta it devan t leurs yeux et 
que l ’on ne regarda it en haut lieu qu’à 
abîm er les yeux des salariés. L ’expert dans 
son rapport au Départem ent de l ’intérieur, 
rapporta cette déclaration et ce dernier ren­
voya le rapport complet au directeur de la 
fabrique; c ’est ce rapport qui provoqua le 
renvoi de l ’ouvrier Gagnebin.

Grospierre trouve qu’il y a ufie grossière 
indélicatesse du Départem ent de l ’Intérieur. 
Il ne fallait donner qu’un extrait du rapport 
et ne pas donner les noms, des ouvriers qui 
avaient formulé des réclamations. G agne­
bin est simplement la victime du rapport 
du Conseil d ’Etat. C’est lui qui a livré 
à la vengeance du patron ,l ’ouvrier G agne­
bin qui avait protesté trop, vivement à son 
gré. (Bravos) .

M. Pettavel répond que le renvoi de l ’ou- 
.vrier Gagnebin était décidé ayant la récep­
tion du rapport du Conseil d ’Etat.

Notre ami Grospierre lui prouve immé­
diatement le contraire, en citant le texte  
m ême de la lettre du directeur de la fa ­
brique qui déclare «qu’il ne lui serait ja­
m ais venu à l'idée d ’en vouloir à l ’un ou 
à ;1''autre d’entre ses ouvriers qui ont ex­
primé leur manière de voir en des termes 
honnêtes et corrects. Mais M. H ippolyte 
Gagnebin est tellem ent sorti de la ques­
tion qu'il a déclaré à l ’expert (voir ci-des­
sus le passage en italique). «Votre lettre 
parle de dignité à faire inspecter, sachez, 
donc, Monsieur, que j ’use m oi-m êm e des 
m oyens les plus sim ples  ''sic) pour jaire  
respecter la  niieuiw en m e passant des ser­
vices {resic) de ceux de m es em ployés qui 
agissent comme le sus-nom m é.»

Grospierre ajoute que si l ’ouvrier G agne­
bin n ’avait pas trouvé du travail immé­
diatement après son renvoi, il y aurait eu 
grève à la fabrique Paul Buhré et que c ’est 
le Département de l ’Intérieur qùi aurait eu 
la responsabilité de ce conflit. Que M. P et­
tavel continue à em ployer de pareils pro­
cédés, il peut être sûr alors que des con­
flits surgiront et c ’est lui qui en sera l ’au­
teur (Bravos).

Les comptes sont adoptés à  une grande 
majorité .moins le groupe socialiste.

'Motion Ch. Schürch  
Notre camarade développe sa motion de­

mandant l ’abrogation du § 5 de l ’article 20 
de la loi sur les Communes qui prive du 
droit de vote les contribuables qui ont un 
retard de deux ans dans le payement de 
leurs impôts. Cet article est une restriction 
grave au suffrage universel. C ’est de plus 
une criante inégalité. En effet, un pauvre 
diable a une fam ille, il est frappé par la m a­
ladie, il a des dettes, il ne peut payer. 
Tandis qu’un richard, qui ne déclare pas 
toute sa fortune, et vole ainsi la Commu­
ne et l ’Etat, peut voter et peut siéger dans 
les conseils. D e plus, en frustrant le fisc, 
il a  contribué à élever le taux sur les res­
sources et alourdit ainsi les charges des 
petits.

L ’article 20 frappe des innocents et lais­
se courir les plus coupables; elle est deux 
fois injuste.

Notre camarade Franck' développe la m o­
tion au point de vue historique et énumère 
tous les chefs radicaux qui autrefois étaient 
d'accord avec la mesure que proposent au­
jourd’hui les motionnaires. Il cite quel- 

ues cas intéressants de pères de famille 
ont le gain est si insuffisant qu’ils ne peu­

vent payer leur impôt et sont ainsi privés 
de leur droit de vote. On dit que te  sont 
des contribuables peu intéressants. C’est 
une injure à leur pauvreté!

La constitution de 1873 prescrivait, ar­
ticle 33: «Ne peuvent être électeurs ni éli- 
gibles, les contribuables qui n’ont payé les 
taxes qu’ils doivent à l ’Etat.s Cette dispo­
sition fut rapportée en 1882.

Citons en passant l ’opinion du' grand pon­
tife radical Robert Comtesse: «Il estime que 
le citoyen électeur 'devrait être maintenu!

. dans tous ses droits. Après avoir, scellé ce

principe dans lâ Cohstitution'j on ne peut 
pas y déroger par une loi, m le restrein­
dre.» Feu A. JeanKenry faisait, au Grand 
Conseil à peu près les mêmes déclarations.

M. Guillaume (radical) défend aussi la 
motion.

Au vote nominal, la motion est repoussée 
par 67 voix contre 18.

Il est 2 heures, les députés se lèvent im ­
patients. M. le président retrace le travail 
du Grand Conseil pendant la dernière lé ­
gislature, puis la séance est levée.

Session close. G . N).
 m—B ♦<■— ——-----------------

Canton de Neuchâtel
-TRAVERS. — Conférence. — Jeudi 24 

avril, à 8 heures du soir, dans la grande 
salle du château. Orateur: W illiam  Stauf- 
fer, professeiir.

N E U C H A T E L . — A rrê té  à nouveau. — 
Ee nommé Dubois, qui était sorti du pé­
nitencier de Lausanne il y a quelques jours, 
a été arrêté l ’autre nuit, vers 1 heure, à 
la rue du Pommier, pour vol de bois et 
vagabondage; il a été incarcéré dans une 
cellule de la préfecture.

— !A ta gare. — On assure que les G. F.
F. ont enfin pris la décision que toute la 
ville de N euchâtel attendait avec im pa­
tience, celle de refaire la  gare. Les cré­
dits seraient proposés l ’an prochain et les 
travaux commenceraient en 1915., et cela  
par la gare des voyageurs elle-même.

La direction d ’arrondissement est, dit-on, 
des mieux disposée et la direction générale 
partagerait ces heureuses dispositions après 
une vision locale qui a eu lieu la semaine 
dernière.

— Réunion socia liste . — Assem blée ex ­
traordinaire du parti jeudi soir au Grutli. 
Pas de convocation personnelle. Qu’on se le 
dise. Ce soir, commission électorale.

Le .Comité.
— Echecs. — Nous apprenons que le 

célèbre joueur d'échecs bâlois, M. Vœllmy, 
accepte de jouer une vingtaine de parties 
sim ultanées contre les membres du club 
d ’échecs de Neuchâtel.
-----------------  ma ♦  ....................................

La Chaux-de-Fonds
L’assemblée socialiste de ce soir au Temple communal

Nous rappelons aux camarades l ’assem ­
blée de ce  soir, au Temple, où C. Naine 
et P. Graber traiteront des questions qui 
nous sont chères.

Les contradicteurs — et les Chiffo de 
tout acabit sont cordialement invités à  ve­
nir s ’expliquer avec les conférenciers.

Les camarades sont priés de se rendre 
au 'Cercle ouvrier après Ja séance.

A propos des Promotions. — Démenti. —
On i ï o t ï s  signale un nouveau canard lancé 
contre la Commune socialiste. fAux dires 
de quelques personnes mal intentionnées, 
les socialistes supprimeraient cette vannée 
la fête des Promotions. C’est faux, archi- 
faux. Jamais la nouvelle Commision sco­
laire 11e s'est occupée de cette question.

Nous pouvons dire, de source très sûre, 
qu ’au contraire, les nouvelles autorités so­
cialistes chercheront à développer chez nous 
la belle fête de la jeunesse.

Les rentes des travailleurs. — Samedi der­
nier-, un .ouvrier électricien de La Chaux- 
'de-Fonds, Idorrt l ’équipe travaille à Roche- 
fort aux réparations de la conduite électri­
que à haute tension, a été victime d ’un ac­
cident. En voulant charger un poteau de 
15 mètres :sur un char, la lourde pièce de 
bois lui .glissa des mains et vint lui écra­
ser un pied.

Le blessé a été conduit à la  gnre de  
Chambrelien, d ’où î l  a regagné son dom i­
cile, après avoir r eçu les premiers soins.

Examens d’E ta t .— Les examens d ’Etat 
pour obtenir le diplôme d ’instituteurs ont 
eu lieu vendredi, samedi et lundi passés. 
Tous les candidats et candidates de notre 
ville ont réussi leurs, examens oraux.

Union ouvrière. — Le cours de com ptabi­
lité pratique donné sous le s  auspices de 
l'Union ouvrière, par M'. Albert Chopard, 
expert comptable, commencé le 23 novem ­
bre 1912, fut suivi sans interruption cha­
que samedi soir de 8 à 10 heures.au Col­
lège primaire, et s ’est terminé le 22 mars 
1913.

D ès la première leçon, les inscriptions as- 
cendaient à 24 participants. Puis, des' d e­
m oiselles, sur leur demande, n ’y furent point 
évincées, bien au contraire, de sorte qu’à  
la 2me et 3me leçon nous enregistrions 45 
participants et participantes.

Le programme d ’activité fut communi- 
qué. Il mentionnait: l ’inventaire, la compta­
bilité en partie double, système italien, d ’u­
ne fabrique de montres; les écritures sim­
ples passées au journal, grand-livre, livres 
auxiliaires; puis établir la balance de fin 
du mois du grand-livre. Ensuite ,les écri­
tures com posées qui peuvent se présenter 
dans une maison de commerce; nouvel iven- 
taire présumé, fermeture des comptes; ou­
vertures des comptes à nouveau.

IÏÆ com ptabilité américaine suivi ; les. 
comptes-courants de banque, calculs des 
'échéances moyennes, les escomptes, com ­
missions, «changes, timbres, pourcentage, let­
tres coawnerciales, effets de change. Enfin, 
iS  ëomptçaibilité die' sociétés philanthropique^.

Ce programme considérable effrâya quel­
que peu certains élèves.

A part quelques exceptions, les partici­
pants et participantes n ’ont pas fourni de 
suffisants efforts. Le résultat eût été beau­
coup meilleur en se conformant à nos ju ­
dicieux conseils. U ne quinzaine sont cepen­
dant arrivés à bien. La pratique les form e­
ra pour devenir d ’excellents comptables. M’. 
Albert Chopard offre d ’ailleurs toujours ses 
bons offices à quiconque viendra le consul* 
ter.

Groupe socialiste abstinent. — Assem blée  
générale, jeudi 24 courant à' 8 H. 15, au 
Cercle ouvrier. Ordre du jour: E lections et 
cortège du 1er Mai.

Le Comité.

Kautsky et le « National »
Le «National suisse» me renvoie à' «Au 

lendemain de la  Révolution sociale» de 
Kautsky paru dans le «Mouvement socia­
liste». Il tombe bien. Ce discours pronon­
cé à Amsterdam est justem ent le chapitre, 
que j'ai cité.

N e s ’en doutant pas, il s ’écrie triompha­
lement: «L'a citation du «National suisSe» 
que M. Graber conteste, est tirée de ce tex- 
te-Ià ! ! ! !» Le «National» oublie une chose, 
c ’est d'indiquer où se trouve le passage  
auquel il fait allusion, à quelle page?  Il 
oublie une chose plus grave, c ’est de çir 
te r  le passage textuel.

Lui plaira-t-il de préciser et de citer, 
ou va-t-il se dérober?

J’attends la suite avec îe plus grand p lai­
sir! '  E .-R  G.

 ------ ..ii,—  -------------- -

Dernière heure
Horrible tragédie

M A R SE IL L E, 23 avril. — Le nommé Jean 
Tognola, originaire de Grono (Grisons) et 
idemeurant rue Clapier, a coupé, durant la 
nuit, la gorge à ses trois fillettes et à sa 
femme, puis il s ’est suicidé d ’un coup de 
revolver.

D ’après la «Patrie», l ’auteur de ce drame 
serait d ’origine suisse. (Effectivement, les 
Tognola sont originaires de «Grono, Gri­
sons).

La prise de Sculari
C E T TIG N E , 23 avril. — D ’après des 

informations de Cettigne, l ’assaut de Scu- 
tari aurait duré trente-six ‘heures. C’est dans 
la nuit de lundi à mardi que les troupes 
m onténégrines ont pris l ’offensive sur tout 
le front autour, de Scutari. 1 - ■

L a garnison turque s ’est défendue héroï­
quement. L ’assaut contre le  fort 9 e  ,Tara- 
bosch a  été ouvert par des détachements; 
de soldats porteurs de grenades.

Les M onténégrins sont entrés victorieux à  
Scutari.

Grecs et Bulgares
L O N D R E S, 23 avril. — Du «Daily Chro- 

nicle» :
Les Grecs m obilisent tous leurs hommes 

disponibles, afin de défendre S agonique con­
tre une attaque possible des Bulgares.

Le Monténégro et la Serbie
C E T T IG N E , 23 avril. — L'exaspération  

du roi N icolas à l ’égard de la Serbie gran­
dit chaque jour. On cite un mot de lui qui 
caractérise son état d ’esprit: «Lés troupes; 
serbes, m ’ont traîtreusement abandonné, 
m ais elles seront rapatriées, sur des bâti, 
m.cnts autrichiens,.»

Pour la paix
W A SH IN G T O N , 23 avril. — M. Bryàïi, 

secrétaire d ’Etat, prépare, l ’organisation  
dans le monde entier d ’un mouvement en  
faveur de la paix internationale.

Il s ’agit d ’une série de traités limitant 
les armements et tendant à  soumettre les  
Conflits à l ’arbitrage.
Les drames de l'aviation militaire (Suite)

B E R L IN , 23 avril. — Le lieutenant Eh- 
lers, pilotant un monoplan a fait hier après- 
Jnidi à 12 h1. 45 une chute d ’une hauteur 
de 40 mètres. L ’officier aviateur a été tué 
sur le coup.

La République chinoise
Le gouvernement japonais a proposé aux 

puissances de reconnaître simultanément le  
gouvernement chinois dès qu’au cours de ta 
présente session l ’ordre paraîtra assuré ét 
Qu’aucun doute ne subsistera sur l ’accepta­
tion par la Chine de ses obligations intef* 
nationales.

Le moment de la 'reconnaissance sera 
laissé au choix des ministres des puissan­
ces à Pékin. *

L a  p r é v i s i o n  d u  t e m p s
Ciel nuageux. Température vers, la nor­

male. Pluie .
■  —  ♦  — ■ -----------------------

Souscription à fonds perdu pour 
«La Sentinelle»

L ’Administration de la «Sentinelle» accu­
se bonne réception des sommes ci-dessous 
versées comme souscription au Fonds per­
du de la «Sentinelle», soit:

•H1. P., 1 fr.; — J. M'., 1 fr.; — L*. E.. 11 
francs; — Iî., 1 fr.; — E. R1., 1 fr.; —
M. E . 'G., 2 fr/; — E-. V/., 1 fr .;— R. W .,
2 fr.; — A.. G., 2 fr.; — M. N'., 1 fr.; —
J., 1 fr.; — S., 1 fr.; — S., 1 fr.; — f . ,
1 fr.; — G. B., 1 fr.; — A. G., 1 fr., t<îùs 
à  (Tramelan. Le total est ainsi de 18 fr.

N o s  sincères; remerciements aux généreux 
camarades.



L A  S E N T I N E L L E

L’argent
ne court pas les rues.

Nous vous indiquions ' précédemment le 
moyen de ne pas le gaspiller, en le donnant 
aux magasins gui payent d’énormes loca­
tions ; mais voici une autre raison pour la­
quelle nous vendons bon marché. Nous 
achetons directement aux: meil­
leures manufactures, SANS IN* 
TERHÊDIAIRE8, et sommes à même 
de les payer compant. Voilà pour un 
magasin la vraie manière d ’obtenir de bon­
nes marchandises et à de bonnes conditions.

Prochainem ent, une autre cause de 
notre bon marché.

Rue Daniel-JeanRichard L E  LOGLE $mr On rembourse le billet A
tout acheteur d'un complet,

Magasins JEANNET
-   1288

Avis
Le Comité du Cercle 

Ouvrier informe la po­
pulation que ses lo­
caux seront ouverts au 
public à l’occasion des 
élections au Grand 
Conseil 1299

INSTALLATION DE GAZ 
Lustrerie § 

Réchauds 
Potagers

Danisl JeanRichard 19

Manchon soie «Incassable»
A. Plalsetty

Prix avantageux. Réparations

Machines à arrondir te r, fraises. —
Facilités de paiem ent. 675
O. BAHON, Jardinets 5 (Grenier).

Décoration M.-A. Fehr
Puits 9 

■ Remontage de Meubles et Literie '

livres et fournitures en usage au

G Y MN A S E
en vente à la

Librairie Coopérative
Rue” Léopold-Robert 43 1 1291

BBB

Tous les camarades musiciens sont 
priés de se rencontrer, avec leurs instru­
ments

Jeudi 24 Avril 
à  l’ANCIEN CERCLE OUVRIER

Rue du Rocher 7

où aura lieu la prem ière répétition de la 
Fanfare socialiste, formée en . vue des 
élections. iüm

Pharmacie coopérative
Le meilleur Dépuratif du sang est une cure de Salsepareille 

« P U R I T A S »
Emulsion d’huile de foie de morue 

hypophosphites combinés
M T Dans les deux Officines, Bascules automatiques, pour 

malades, convalescents, etc. 533-1

Temple Communal de la  Chaux-de-Fonds
Mercredi 23 Avril, à 8 */* heures du soir

Grande Conférence Publique
et Contradictoire

or!a?iee PA R T I SOCIALISTE
Orateurs :

Ch. NAINE Paul GRABER
Conseillers nationaux socialiste*.

Sujet traite :

Elections au Grand Conseil et Propm m e socialiste
Concours de la Musique ouvrière La Persévérante. 1277 

Invitation cordiale & toute la population.

Ce soir au programme

du

i de Grè
Actualité sensationnelle.

ik Winter
et la bande des as 

de trèfle

mises
Poignant drame réaliste d’uns 

très haute partie morale.

La Fiancée
Grand drame de la série 
extraordinaire des1 fauves

Puissante tragédie en 
deux parties.

Le célèbre roman de 
Gaston Leroux.

Demi - prix
à toutes les places

Malgré la longueur 
du programme, on 
ne commencera qu’à
H-40003-C 8  ha 3 5 .  1297

Dès Vendredi
La belle et talentueuse artiste 
GABRIELLE ROBINNE, de
la Comédie-Française, dans

D EU X

Fabrique de timbres en caoutchouc
Numéroteurs, Dateurs, Tampons, Encres, etc.

; graveur,
■ irandra mach. à arrondir, burins- 
A  HCllUiv fixes et quantité d 'autres 
outils en tous genres pour horlogers; 
limes à  Cfialir, passavants, pour m on­
teurs déb o îtés , à prix très avanta­
geux. Achat et vente d ’outils d’occa­
sions.— A. Châtelain, 1er Mars 6, en­
trée rue de là Balance. 1221

ALLIANCE DES FAMILLES

AGENCE MATRIMONIALE FONDÉE EN 1880
Maison do confiance 

Madame Willielmine ROBERT

Consultations do 9 h. à midi ot de 2 A 
Discrétion absolue

e  h.

Bureau : R ue d u  P a r c  «O, L a  C hau x -d e -F o n d s 1160

Fabrique d e  Chapeaux F.-A. Gygax
Temple-Neuf Neuchâtel Temple-Neuf

Grand choix de CHAPEAUX garnis et non garnis
pour Dames, Messieurs et Enfants

Prix de fabrique 1172 Prix de fabriqua

M EUBLES garantis

Au Bon Mobilier
L éo p o ld -R o b ert J a c q u e s  M E Y E R  LéoP“ ert

Facilités de paiements 540 Escompte au comptant

P fiV R A T fln ?  mimaine, influenza,
i M l i M ia m M i u id 'm .  ^ p Q j '

*jle(10poj4rei)1.50. CVBuacoia, p l‘",G H iTi 
Toutex Pharmacie i , S x  inerte „KEF0L",

A la Botte (TOr
R E S S E M E L L A G E  

Pour hommes 4 fr. Pour dîmes i  fr.

M aison p rin c ip a le , r .  du S tand  6 
S u c c u rsa le , C h a r r iè r e  35 

Se recommande, Edmond Hafner. 554

Retards dans les règles sont prom p­
tem ent corrigés par l’emploi des Pi­
lules régulatrices américaines. 833 

Sécurité et discrétion
Envoi contre rem boursem ent de 6 fr.
Laboratoire spécial, GENÈVE (26.42)

C. Bæchtold & C°
Tailleurs pour Hommes et Dames

12 - Rue Jaquot-Droz - 12 
LA CH AUX-DE-FONDS

Draperies Française et 
Anglaise. Vêtements siir mesure

HAUTE NOUVEAUTÉ
Coupe moderne. Bien aller garanti.

Combustibles
en tous genres

D. CHAPPOIS
Rue de la Paix 61

Téléphone 327 1151-1

fa n a n o  A ven< r̂e un beau Canapé, 
UdlldpCa couvert moquette, neuf, et 
une Machine à coudre, nouveau sys- 
tème. — S’adr. Numa Proz 89. 1295

Repasseuse en linge
de. Ouvrage prom pt e t soigné. — M11* 
Juliette  Carlfni, rue des Sorbiers 13.

1240

_________ N_______be), i------------------
est priée d ’en faire rechange au Cer- 
cle ouvrier. 1282

DaikcaMa 0n offre a vendre une rUUWGUC. poussette à 4 roues, usa­
gée, mais en bon état. — S'adresser 
rue Numa-Droz 90, au 2me étage & 
gauche. 1298

Glaces -  Tableaux -  Panneaux
Choix immense dans ces articles, & 

des prix défiant toute concurrence. 
Facilités de paiements. Escompte au 
comptant. — Magasin Conti­
nental, rue Neuve 2 , au 1" étage.

- Atelier spécial de Rhabillages
de

Bijouterie et Orfèvrerie
en tous genres

♦  
♦  
♦  
♦  

♦  
♦  
♦  
♦  :

J O H N  G R A N G E R
Rue de la Balance 6 

La Chauz>de-Fond8
Rhabillages de boites Sondag«s d'appliqnes

Or et Argent. 521

:
j

Etat-civil de la  Chaux-de-Fonds
Du 22 Avril 1913

Naissance. — Nyffenegger Lina- 
Augusta, fille de Friedrich, chauffeur 
au J.-N., et de Linâ née Wyss, Ber* 
noise.

Promesses de mariage. — Neu*
ry  Albert-Jean, pâtissier, Genevois et 
Ducommun-dit-Boudry Matliilde-Ida, 
horlogère, Neucljâteloise. — Pandel 
Léon-Arthur, horloger, Bernois et 
W uilleumier Mathilae-Marthe, ména­
gère, Neuchâteloise et Bernoise.

Déeés.— Incinérée à La Chaux-de- 
Fonds: Reymond née Lugrin Julie* 
Méry, épouse de Georges-Julien, Vau- 
doise, née le 6 août 1857.

Etat-civil du Locle
Du 22 Avril 1913

Naissance. — Nelly-Frieda, fille 
de Jules-Auguste Ducommun-dit-Ver- 
ron, boîtier et de Frieda-Marie née 
Grappi, Neuchfitelois.

Promesses de mariage. — Hu- 
guenin Frédérié-Aug“ , graveur, Neu* 
châtelois et Pittet née Delacrausaz 
Julie-Philomëne, ménagère, Fribour- 
geoise.

Etat-civil de Neuchâtel
Du 18 au 20 avril 1913

Naissances. — Hilda-Odette, fille 
de Jean Piatera, maçon et de Anna- 
Elisabeth née Woodtli. — H erm tnn- 
Emile, fils de Hermann-Numa Bas- 
tardoz, chocolatier et de Marie-Isa- 
belie née Graf. — Pierre-Louis Jac­
ques, fils de Jules-Théophile Borel, 
docteur-médecin et de Marguerite- 
Victorine née Châtelain. — Madelei* 
ne-Hélène, fille de Ernest Javet, ci­
m entier et de Bertha née Luthi.

Décès. — Ernest-Henri Bouvier, 
négociant, époux de Augusta née Per- 
rin , Neuchâtelois, né le 17 décembre 
1861. — Guillaume Junod, faoteur 
postal, époux de Louise-Adèle-Rosi- 
ne née Rosselet, Neuchâtelois, né le 
29 janvier 1860. — Willy Stâhli, fils 
de Emile, Zurichois, né le 22 avril 
1911. — LIna Longaretti, fille de Pie* 
tro-Angelo, Italienne, née le 2 mars 
1913.

Madame veuve Philippin-Perrenoud, au Locle ; Monsieur et 
Madame Charles Philippin-Matthey, à La Chaux-de-Fonds ; Made 
moiselle Louise Philippin, à Berlin ; Monsieur et Madame Jules 
Philippin-Ramseyer e i leurs enfants, au Crêt-du-Locle ; Monsieur 
et Madame Henri Philippin-Fleury et leur fille, à Couvet ; Madame 
et Monsieur Jean Linder-Philippin, à  Besançon ; Monsieur et Ma­
dame Léon Philippin, à Genève ; Monsieur et Madame Alexandre 
Philippin-Lochino et leur enfant, au Locle ; Madame e t Monsieur 
Arnold Robert-Philippin et leurs enfants, au Locle ; Monsieur Ber­
nard Philippin, au Maroc ; Messieurs André et M&rius Phllippii 
au Locle, ainsi que les familles Sandoz à Neuchâtel, Guiuand à I 

'  “  's , Debrot au Locle, ont la douleur de faire part
a La

Chaux-de-Fonds," Debrot au Locle, ont la douleur1 de faire part & 
leurs parents, amis et connaissances de la m ort de leur cher filé, 
frère, oncle et parent

Monsieur Villiams-Edmond PHILIPPIN
que Dieu a rappelé à Lui, mardi, à Rugenet, à l’âge de 26 ans, 
après une longue e t pénible maladie.

Rugenet sur Boudry, le 23 avril 1913.
L’enterrem ent aura lieu, sans suite» Jeudi 34 courant,

à 2 ‘/i heures, à Rugenet sur Boudry.
L e  présent avis tient lien de lettre de ialre*part. 1296


